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GIBSON, ms et WARM. MUMlttlEBOULANGERIE A VENDRE. $7.00 LA D0UZAIVE.

BUSSELL 11 NANUFACTOBIBB9 D«
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■

Un«j Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

AU

ioo ÜhgasiiiiNfeisIrepo*r le commerce de groe.
d’0?la$a8^#d Ni889menV^la vlUée 

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a,une capa
cité de 20 quarts de fleùr par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du 
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfiotion, - ■

Fournl-seur de Son Excellence le
RUE SPIRKS OntWÂ. 140 dez.de Haches, MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
F. BRAZBAU, 

No. 32, rue Kent, Hull.

Canaris Claim paOttawa, 17 tuin 1880. ad-J. A. CODIN',
Propriétaire.

Réouverture COHI-
FABRICANTFABRIQUÉES AVEC

d’Eaox tiazeases,CHEZ QIBtiOV, FILS «t WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Quèen. .RESTAURANT METROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

: [> BRAN/ÏSN a l’honneur d’informer ses 
!l- • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUES DEESMOlTOES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pouf l’été;
Les meilleure breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Firth, HOTEL MONTREAL L’EGLISE H CUMBERLAND,
OTTAWA,rs

Un
MICH, C0A1LLIER allas «AVION M. Richard t toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’jl offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

LE METROPOLITAIN Fonds de Secours de HullANGLETERRE IK>ur
de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 
toute heure.

COIN DBS ROBS
ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
R RP AS servis à

ont Les contributions d’argent au fonds de secoure 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mains ou trésorier. XX 
Kkmp, éCr., gérant de la Banque dés Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exéçutif, à l’hôtel de ville, Hull.

Wellington et Bridge, Bull
Brandies et cigares fie premier cjkoix, et 

table de première clasàë Chevaüx èt voittires 
de toutes Sortes à volonté.

cendre à cet hôtel, où elles trouveront Séut 
le confort désirable.

19 février 1880.

FERRONNERIE

EICELLUTES sous tous LES RAPPORTS Isa.
3. LE Dr GRAY, INVENTEUR DElan.

Glace I Glace IP. BRANNEN,
Propriétaire.HOTEL RICHELIEU LA VITALISEMANN & CIROttawa. 14 août 1879. lan. tou-

dos- Prtse au-dessus des TTiaudTères

SAXSOir~DE 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.J. P: iHURPHY,

PLOMBIER,
Pescur de tuyaux de tapeur 

et de gen,
POSEUB DE SONNETTES, etc

161, BUE RIDEAU.

COIN DBS RUES
était un médecin célèbre de'Londres, 

Angleterre.
Hull, 24 avril. 1880.NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

WbtostoTi» le «Mais de lustiee,
MÛNTkBAIfa

P. LARMONTH,
0010 IbB.i tous les 

10 •*
10 »

LA VITALINE a opéré des aires mer
veilleuses dans sa pratique. QUATRE

TROIS
DEUX

Conmtable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

compagnie d’assurance 
“ ’Western."

compagnie d’assurance “ Québec." 
compagnie d’assurance u Lancashire." 
compagnie d'assurance “ Standard Life." 
ligne de steamers “ Anchor."
Bureau, 181 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

MPOUR LA

Ferronnerie à bon marché
ALLEZ CHEZ

3 00OVER NOIR SOLIDE o » 
o »

•2 251 K soussigné remercie ses amis et le pu- 
A-J blic d’Ottawa en général pour leur encou-

iœyiM * **
CENT IftGNfFiQÜES CHAMBRES

LA VITALINE continue dfobtenir les 
mêmes résultats de ce côtè-éi de.l’Atlantique.

UN 1 50
Deux livraisons le samedi. Pour double 

quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-deMus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le pins complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

contre le feu McDongal & 
Cuzner,

LA VITALINE
SI LA BOUTÈILLE.
En vçnte chez tous les pharmaciens.

Ole de Médecines de Gray,
TORONTO.

Ï3AÏGNOIRK8 en CUIVRE l*OLL en 
D PER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc,, 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles dè toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

ers
à son Hôtel, faisant face sur,la piece Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le çoufort à ,
». Ceux qui ont souci de leur santé toron 

bien de remarquer là qualité de notre glace, 
que nous la prei 

dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
bale qui fournit l’àpprovtsionnenient <T 
de la villé.

DE8PBIX M0DJÉBÉS
et l’Hôtel Richelieu Be le cédera an- rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

X. B. DDROCHER,
Propriétaire 

Is.

et se rappeler none aula. Enseigne de la G R AUDE TARIERE, 
BtJE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.
J. P. MURPHY,

15L jnié R dean T. RAJOTTB,
Syndic OCÜolol

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 6* me Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

[TE

111 poils et aottft dans l'acooBspllsâtimsbt du 
IU leurs devoirs. On recevra avec reconnais

sance toute information relatlvé à quoique 
ùégligenoe de la part de nos employés.

J. CHBISTIBT et oie.,
381 rue, Wellington

2 septembre 1879. REMEDE SPECIFIQUE de GRAYlan. WliEU. ERRATT2 mai 1879.
iablil EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER bt BIJOUTIER
T*»Drlvi«<o LB OBAND TRftPt

MmM.
Battre Taking^g jM maladies Ator Taking, 

i qui Sont lee suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complet» dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. aQ. Le 
remède eçècifltme est vendu par

peTsr»uMvqUVne S?
réception de la somme requise.

Cm de «BDECIN.i de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Kaewln de ■cable» dn Peint»,
M Bae «Mena.POUDRES BE CONDITKHI D'ALEXANDER

BOULES POUR le» ROGNONS

M DDE CI N BS CE L E B1JBS

La oollection complète de V Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à’de bureau.

....... ...... .$80.00
tan.

PRATIQUE.
DEMENAGEMENT.Fait aussi lés

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

CELEBRES
Biere et Porter
DAWES «& Ci».

LACHCNE.

OUVRAGES ER CHEVEUX.POOR LH» F. DUHAMELOExovebtataK: Dorures et plaqués de toutes sortes,
tu PUIS BAS PRIX.

46, Rot RIDEAU, Block Bgleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

désire Informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
EAROLÉ WJ QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saini-Patnck. T-tootoen-emixir uo

140 Rue Sparks,
(autrefois JARYIS)

12 PHOTOGRAPHIES cour $1
DUE Mil et DBLDRMB

Propriétaires

SEULE MAISON A OTTAWA
A VIS.—Les médecines ci-deasus, célèbres 
A dans tout lé Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparie de première qualité
paquets 

port surLes Bains Turcs, Et vendue à des prix modérés.
T. ALEXANDER. et ee bouteille*, »b bureau,

380, RUE WELLINGTON.
SSr Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Dindes désossées,Volailles rôties, JLanguer 
pressées et mari nées, Saucisse de Boülôgne 
Lard salé, etc., etc.

DAN» LA MBILLHURS CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a

186 BUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de...........................10
P<W-Messieurs, de-..
Eide...— ...

. de 1 encouragement nnerai 
reçu par le passé, il espère que ses 

pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

IT otel J* otmson. a.m. à S p.m.
7 à 40 a.m
8 A 41 pan;

son bureau dans la 
it être consulté Dro
it hr*, a. m. et de

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1870. !60, RUE YOftK

MAISONS A LOUER Alex. Mortimer.lanJ. POCKLINGTON,JOHN JOHNSON, proprietaire. 
Logement» magnifique» et prix peu élevée. 

Ottawa, 3ljettiet1879.

Le DR. LOGAN a 
bâtisse môme, où il

SMP
Ottawa, 9 juillet* 1879.

Wm HO WH.Gérant. -K Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie : loyer, $ iO par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information,
Madame H. P

Ed. O’LEABY,Ottawa, 27 novembre 1879.t de
Papeterie, Reliure, Manufacture de livre» 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,
1MPBIMBRIB.

lan.

<u. A. Olivier
AVOCAT.

lan. 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tauissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

MARCHAND TAILLEUR

AUX INVENTEURS î o. v. ghebstd,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

ETs’adresser à 
INARD,

84 rue Water. Fournisseur des MessieursBureau.—Encoignure des rues Rideau 
Sussex, Block d’Bgieson, Ottawa, Ont.

■ARGENT A PRnTER.~m

de la

J. CoursoUo&Cie., OTTAWA PLATIM W0BBSt cflEilJS 5 Un bon assortiment de
Aj^bx. MORTIMER

194, 196 et 1W Bue SPAMS.
Ofuiwa, «juillet 1879. *1m

T dDeux portes de la nu Rideau.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Pabnque, Marques 

de Commerce et de Bois.

Ottawa, 23 juin 1879sMée» mm lan

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

J. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et

No. 18. Bue Nicholas. Ottawa O’G^.^'mcfteu™, Noto^.e”:
Spécialité de réparations et de repolissage Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 

d'articles de -tous genres en argent et en Ont., près du Rusaell House, 
argent plaqué. La nuance du plaquage en i MARTIN O’GARA
teirte^emandée’ °° P°Um‘ ‘Ui domer ,a ! HORACE LAPIBRHR 

Ottawa, 18 juin 1880 lan | 80

DR. A. ROBILLARD. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

UnlsJen’ÂîgletometeÏFniDréf-ïtata' GHIRtlRGIBN, OCULISTE BT AORISTE.

J. COURRÔLLE *
Chambre Victoria. M , ^

! Bureau de santé: En arriére de VHôleirde-
I v,Ue-

45. Bue Rideau 

ÏT A ^MONTREAL

TTtTi.sar.A-

J. Brewer,
ENCANTEUR IXOSGROVK «t PEARSON, Avocats, No-

lf± taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
148 RUE SPARKS 148. Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

I de Gibson, confiseur.
*m_Argen* 4 prêter sur propriétés foncières

tan
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.
Laisto,
xerde Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont
aa»r*> B. P.—BoiteyS. —Heures du Bureau de 9 à 4.— WARD P. RBMON oaawa, Il juillet 1879.», lan.

;x. r
,<rmii*> ‘jüii

3 cipal et sont pitre. Tous déni 
obtinrent encore cinq jours, mais 
ce fut tout.

Bazili 
en allant 
teau, avec une des servantes de la 
belle jeune demoiselle, fille du 
châtelain. Il proposa de lui dire 
la bonne aventure, dans la main, 
ce qu’elle accepta et ce qui l’amu
sa grandement. Bazili, alors, lui 
glissa d’amener sa jeune maîtres
se à se faire dire la sienne.

Quelle jeune fille résiste à on 
pareille amusement î Un jour 
donc, Bazili, qni était pour le mo
ntent le principal personnage, 
escorté de (Jéleetin, qu’il avait dit 
ltti être indispensable, pénétrè-

FIUlbtfi’TOW chambre de ma tante, et profitant 
du sommeil des femmes qui la 
gardaient,enleva mon cousin deson 
berceau et se sauva avec. Il cou
rut à aa cabane, et annonça son 
projet à sa femme en lui mon
trant l'çnfant. Celle-ci, qui était 
justement la suivante favorite de 
ma tante, se jeta è ses ge 
pleurant, le suppliant d’épargner 
l’nnique enfant de sa maîtresse ! ! 
la II menaça de la tuer aussi. Enfin, 
à force de supplications, elle ob
tint la vie de l’innocent héritier 
de mon oncle, à la condition qu’ils 
partiraient pour l’étranger, et là, 
abandonneraient l’enfant à la cha
rité publique ! Ce méchant hom
me ayant projeté de tuer l’enfant 
de son mâître et de se sauver en
suite, avait soustrait une forte 

et des bijoux. Lcs deux 
époux partirent donc la nuit, em
portant ce quiils avaient de pins 
précieux et le jeune enfant, que la 
suivante de ma tante allaitait. A 
partir de ce moment, on perdit 
lettre traces, malgré les plus acti
ves démarches. Mon onde et m» 
tante, pendant plu» de dix ans, 
firent des recherches qui tontes 
restèrent sans résultât.

—Et depuis, on n’a jamais 
appris autre chose?

—Si, Il y a huit ans de' cela,

qui pleurait en voyant s’évanouir mais la jeune fille fut altière et 
tons ses beaux rêves. 11 comprit, mordante, 
alors, que sa bonne mère Made
leine avait en raison quand elle 
lui faisait pressentir le'dédain, et 
le mépris que lui attireraient son 
obscure enfance et sa profession 
d’écuyer.

Le lendemain, un domestique 
vint annonéer aux" amis qu’ils 
eussent à partir. En même temps, 
on leur envoyait une somme 
assez forte en or.

Célestin, le cœur gros, revint à 
Berlin, ’ mais ses anciens succès, 
mais les applaudissements nou
veaux qu’il recueillit ne l’émurent 
plus. Il
sombre, et pensait plus souvent à 
la bonne Madeleine.

Sur ces entrefaites, la guerre 
éclata. Oh rappela tous les Alle
mands de France Célestin régla 
ses comptes avec son pat 
s’apprêta à quitter l’Aile 
peur rentrer à Bougival.

Avant de partiT, il voulut ten
ter une dernière démarche, et, 
sons le prétexte de remercier le 
comte avant son départ, il se pré
senta an château.

La noble famillie était A déjeu
ner. L’Allemand et ea aœur le1 
reçurent avec asses de cordialité,

Nos deux diseurs de bonne 
aventure se trouvèrent assez sots 
Ils avaient arrangé leur pe 
niment, et voilà qneil croulai 
un seul mot.

—Cependant, ajouta Bazili, il y 
a eu dans cette maison un enfant 
perdu ?

—Oui, c’est vrai,répondit la jeu
ne fille, mais c’est l’enfant de ma 
tante et simplement mon cousin- 
germain.

A cette déclaration, Cflestin 
devint très pâle et faillit crier :

—Eh ! ma cousine, c'est moi, 
alors.

—Oui, reprit Bazili, je vois une 
fille en faite.... et il hésitait....

—Vouai voyez mal, reprit la 
blonde Allemande, d’un ton seo, 
c’est très simple ; mon oncle, le 
mari de ma tante....

—Cette grosse dame qui est ici 
dans ce château ? hasarda timi
dement Célestin.

—Oui.... Bh ! bien, mon on-

mon oncle venait de mourir, ma 
tante reçut de l’Amérique 
lettre à peine lisible, on < 
disait que son fils avait été dépo
sé dans l’allée d’une maison, et 
que dans ses langes on avait glis
sé on bijou portant le blason de 
notre famille, mais c’est tout. 
Depuis, aucune nouvelle n’est 
venue confirmer cette lettre.

—Moi, j’ai connu, dit Bazili, un 
jeune acrobate qni portait à s3n 
cou un bijou formant un blason 
allemand.

—Un acrobate, un saltimban
que ! s’écria la jeune demoiselle 
d’un air de souverain mépris, ce 
ne pent être cela ; dans notre fa
mille, on ne peut faire de pareilles 
choses.

—Cependant, si cela était ? se 
hasarda de dire Célestin plus pâle 
que la mort.

—J» sois assurée, à l’avance, 
que ma tante n’accueillerait ja
mais pour son fils ni un batte- 
leur, ni un commédien, ni un 
danaenr de corde ; elle préférerait 
le savoir mort.

Cela dit, la jeune fille ee leva 
d’un air snperbe en lançant anx 
deux jeunes gens un coup d’œil 
des plus méprisants.

—En v’ià une Ctu’lsr fibubot- 
tb, dit Bazili an pauvre Célestin

une 
on lui —Tiens, dit-elle, vous revenez 

en France, et pourquoi faire ?
—Pour être un de plus à défendre 

ma patrie.
—Oh ! les gens de votre métier 

savent donc se battre ?
—Ils savent anssi mourir, ré

pondit Célestin, en devenant fort 
ronge. Il salua et s’en alla

Avant de quitter Berlin, le jeu
ne homme envoya, dans une let
tre, la relation de sa naissance et 
le bijou trouvé dans ses langes. 
Oe fut toute sa vengeance.

Tant d’une traite il revint à 
Paris, courut à Bongival, embras
sa la bonne Madeleine et Michel 
Quelques jours après il se in
corporer dans un bataillon de mo
biles.

Malgré les insinuations de la 
hère Allemande, son cousin Cé 
lestin Se battit courageusement, 
devint caporal et fut WésSé à Bu- 
zenyal. Ramené mourant chez 
sa mère nourrice, quoique entou
ré de soins touchants, de l’affec
tion de Michel et des attentions 
de son père, revenu d’Australie 
avec unë petite fortune, Célestin 
sentit sa mort prochainë. .

Les derniers sacrements lui fu- ’ 
rent donnés, elle pauvre enfant, i'

tit bo
it sons4 avait causé quelquefois, 

et venant dans le châ-CELESTIN
PAR

JUAHUi FKJJCIK TESTAS noux enna-
ale.

titMffc)

Oh l’installa dans une belle 
chambre, où il demanda à être 

né par son intime Bazili. 
n médecin ordonna an célè

bre acrobate un repos absolu, 
bonne nourriture, distractions 
paisibles. Tout lui fut servi à
souhait- ' i • t , rent dans l’appartement de la jeu-

C’était bien, mai»" ç» Vêtait-pas ne demoiselle. Nos deux com- 
tont. Comment questionner ? pfres avaient combiné leur plan 
Habilement, Bazili de Ci de là à l’avance.
avait bien poussé des pointes aux Bazili regarda longuement la 
domestiques, mais oeox-ei pariant main blanche, mais large et lon- 
pen, ne voulurent pas s’expliquer gue, comme toute main alleman-
clairement. Le comte,:sa fille et de, de cette jeune demoiselle, qui, ele, un jour, maltraita Un palefl-e- 
sa sœur vinrent voir le malade ; selon lai, annonçait longue vie, nier parce qtt’il àvait donné An cor 
mais la visite, outre qu’elle fut richesse, honneurs ; ensuite il ltti sous les fenêtres de ma tante qni 
courte, ne permit pàs dès qUés- glissa qu’nn sien frère, perdu, se venait de mettre an monde un fila, 
lions aussi délicates. retrouverait. Là-dessus la de- Ce. palefrenier, vindicatif résdut,

Le tempe se passait, lafcdtë, jmoiselle éclata de rire et dit : pour se venger, de tneroe non*
froissée se guérissait, et le patron —Mais je n’ai pas de frère ni veau-né, qui avait un jour à pei- 
de Célestin, spssibipn^ue haiBa- de soeur, et je suis le «soi enfant ne. A la nuit, il se glissa par uhë 
zili, vint réelâmer son sujet prin- de monrpère et de ma àkè*. fenêtre du rez-de-chaussée, dans là

»

soi

HIK8 'S était triste, il devint

somme

tron, et 
magneB.

ériel
Cie.,
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